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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il ,gronde contre ... 

La Garde-Civique. i 

La garde-civiq11e, du moin<> la batterie 1 
d'artillerie, u'c::.t IJ:lS contente, - nous 
comprenons cela, - et elle épanche ses 
plaintes amères dans le sein du Fron­
deur. 

Nous a\•ons reçu plusieurs lettres qui, 
toutes, sig11ah~nt à notre indignation la 
conduite du major Genet. 

L'int.lignation ici nous paraît un tant 
soit peu exagérée. 

Monsieur le mnjor s'est rendu tout 
sim!Jlement. ridicule et. dans ce cas, quel­
ques coups de simet sulfüe11t. 

Ce bon mnjor, décoré d'ailleurs par le 
M inistè1•e clérica 1, a jugé bon de répond rc 
à cette politesse par uue autre. - ce qui 
serait tt·ès naturd s'il n'avait pas associé 
à 5a démon::it1·ation ... reconnaissante une 
foule de braves gens qui, - sans être 
franc-maçons, -n'en sont pas moins de3 
ennemis déclarés du jésuitisme et de la 
platitude. 

Tout le monde n'est pas décoré, que 
<liable ! 

Que monsieur le major, -il a peut-être 
pour cela des rai::.ons familiales dont nous 
n'avons p 1s à nous occuper, -s'agènouille 
devant le clergé. qu'il porte un cierge à là 
procession, aµ1·è:. avo11· arboré le lriaugle 
à la loge, - c'est alf .. .ure à lui. 

Nous n'en serions cerLainement pas 
étouné, car nous n'avJns pas oublié les 
fablP.s de La Funtaiue et nous connaissons 
ces deux vers : 

Je suig Oi:!eau, voy.~z mes ailes. 
Je suis suuiis, vive ks rats. 

D'aille.irs, comme disait Andrieux : 
Qui cle nous en tout temps est égal à soi·mème? 
Le malin incrédult', on est dévot le soir, 

avec cette seule <lilf~rcnce que monsieur 
le maju1· e!:ll 

Incrédule le soir et dévot le matin, 

ce qui ne ehange rien à l'ancienne tradi­
tion que Vvlta11·0 :t\'att déjà ::.ignalée en 
cet alcxauJrn1 cé:èbre : 

li Hh:ha tour à tour et le f oc et l'i'pée. 

Seulement, si c'c~t la même chose, c'est 
absolu111cuL le contraire, car M. G1m-:>t, 
lui, sait 

Se parer à la fois du 'r.)c et de l'épée. 

Tout ecci à propos de la scène gro­
tesque tic d1111a11d1c dernier. 

La baLLcne ù'al'lille1·ie de notre gnrde 
civique rern11a1t pal' le bouleva1·d Je la 
~auv~uiè1·e. Au 10111, très loiu, on apl'r­
cevuit lc_s p1·ernières bannières <le la pro­
cession de la par~isse S1 Cl11·istoplie. M. 
Genet pou\'ail parfaitPment faire défiler sa 
ballene par la rue Bert bolet, et é,·iter 
ainsi une rencontre dé::,agréable à la 
plupart de ses sulJorJon~1é~. 

Au Heu de cela que fait-Il? 
Il commantle halte à sa troupe, - la 

fait meure en J:gne et attend un quart 
d'heure l'arri,ée de la procession. 

Puis, au pas::iage de ce que certains 
appellent encore le Saint-Sacrement, il 
donne l'ordre aux clairons de sonner aux 
champs à trois reprises diflérwtes et 
commande à ses hommes de présenter les 
armes. 

L'enfroqué, qui ne s'attendait pas à ces 
honneurs, sort de son baldaquin et donne 
une bé11édiction aussi spéciale qu'inatten­
due aux artilleurs stu péfatts. 

Non content de cet exploit, M. le Major 
se remet en marche de füçon à rencontrer 
la procession de l'Eg-lise Sainte-Croix, et 
la même comédie se 1·enouYelle. 

li u'a sans doute pas assez de sa déco­
ration de l'orJ1·c <le Léopold et il \eut y 
joindre cdle Je SL-Gt\:gou·e-le-Grand. 

Elle ne se fo1·a prn1Ja1Jlc111e11t pas alleu· 
dre, el, de fuit, il ra hum méritée. 

Mais comme le gas de Fal:iise, n'a-t-il 
pas oublié uue chose: d'édaii·er sa lan­
terne? 

li se pont·rait en eff,·t qu'aux pro­
chaines éledio11s, ~I. le ~tij .) r fut black­
boulé et rendu aux douceurs de la vie de 
famille. 

FREE~IA~. 

Congrès doctrinaire 
Il a eu lieu ! comme nous l'avions 

an11onc1L 
Nous étions biAn informé. 
Nous avons filé l\I. W11ruHnt et, mercredi, 

·- 8 juin, jour <le la St-~tédard, - à 11 
)·Pures soir, nous entrious, à l~ suite du dit 
Warnant, dans l'église St Jacques. 

Vous êtes surpris, ô lf'cteur? 
Moins que nous 1 •\lais, la rédaction du 

Fro11de11r ne regarda.nt à rien pour vous 
pl.ure, nous 11011<1 sommes permid d'offrir au 
sacristain de S*-Jacques 50 centimes pour 
le faire parler. Et, - l'argent u'11.yant pas 
d'oclAur, -- il a parlt;. 

"C'e:,t M. Du..iont, nous dit-il, i•otre 
représer.tant, qui a <>btenu <le son simi, 11otl'e 
curé, l'autorisation d'employer se Jacques 
pour y enseigne:: votre doctnn<>, N.1tre curé 
a même PU un bnn mot: "qu'ils y vienne t 
!:'t q11'ilR paio11t 1 votlà la qut~"tion.,, Il 
voullllt mi'me supprim~r dima11c·he procbain 
la ffi"S'e cl'onz•~ ht!urcis et d!:'m1e au prolit 
<lu CmgrèR. Et quaud ses pé11ite·1te,, ses 
d V\•tes, s1·s ouaille-; l'lerail'ut arrivéP-;. elles 
aurai,.11t trouvn en chmro le Il.. P. 011nont. 
l'eut-être t~·t-il lit vox un p1·u plus ~oul'de 
que r1otre curé, mai:i il a, au moius autant 
que lui, l'o11cti11n 1 ,, 

Ct'e sacristains sont sans pitié. 
Et pe11daut ce diecou,.s, nous regrettions, 

- à part nouR, -·que l'on u'~ût pas sui1i 
l'iclée du curé. Quel plaisir d't>rrtendre 
détendre, - et par une per~o11ne qui u 'est 
p'.tS u de l1i hoîte •, - l'idée qu'il faut de la 
rdi1?ion pour les masst:s 1 - même pour les 
m11-.se~ riche~. 

Nous eu étions là de nos réflPxions, 
lon;q11'u11 c .. np <le so•inettc, - u11 t'nfant 
d~ cl1œ11r, qu•>• ! - nous rll ï•pela aux réa­
litPS dei< cho-.1·1- de la \ie: Et u11P. \'oix gr a"e, 
- i:nm111e s,, tie du fon•l cl11 taherna<'le, -
la s~a towhcr C•'" paroles 1la11s l'ombre de la 
h:1Srl :q ~e (•Hl 11'a\'/1Ït allumP. ni gaz 111 chau­
de h·s1: • Frè:c est gr.111d, et nou:1 s nnmca 
ses prophètts ! ,, 

"Anwn ,,, ré11011<lit le peuple. 
Et la \'nix q11P 11011s recom ûmes pour 

être celle do ~I. ~Iag1s, entoaua ltls litauies 
de .M. Frè1e : 

M. Fr1\rc, qui vPill••z sur nous, 
M. rr1\re q•Ji ne vouli•z 1Jas <lu sf'!rvice personnPI ~ 
M. r'r èr1>,qui ne VoUlt•z pas de l'impôt SUI' ltl rPven u ~ 
At. V1è1c, riui Oil voul1·z 1us tles forts 110 la \leuse N 

M. Vrè1c, q1111'l•fr,•rlf'z1'arrogancf' s:icertlot1le 5 
M. l<'ri\rr.qur j1ih-z \'Otre f1>rtunoaux 4 vents du ciel ;;; 
M. l~rt'·ro, qui y uovuy z vos µareuts P' la rama~ser 
.11. frère, qui 1 ratiqucz la (JO iliq e de courtoisie ~ 
M r'rère. quit'< ru~cz lesi.lfr·Jge aux manouvriers i;J 
M. Fri.;re, qui rcfustz le !>ull'i·age aux valets de fürme 

Du ministère Beernaert, dèliv~ez-nous, Seigneur. 
D11 ministère Woe"te, 1Jrotél(ez·no11s, Seigneur. 
Un mtnistôre pour nous, prùcurez nous, Seigneur. 

Kyrie, e/e11011 ..... 

1'1 .. gis dit; et l'ac;semblPe se tut. 
Alors, du haut de la Chaire de Vérité, 

une petite vorx, dont nous u'avons pu rléter­
miner le propriétaire, mais qui, d'après ce 
qu'elle a 1.ht, peut être iniifféremmeut celle 
de Victot· Ribert ou de Charles-Auguste 
Descier, comme11Çl\ ainsi: 

".t\ous vous avo11s réunis, N. T. C. F., 
pour protester coutre le schisme qui menace 
de chviser notre église, - nous atli1>11s dire 
notre petite chape! e, - Queli1ues vieillards 
iucorupns, tn.înantà leur ;.uite une jeunesse 
1mpatit'nte, out entrepris de changer not1e 
évaugile. 

Que celui qui fera prof Pec;ion <le la doc­
tl'inl:l nouvellts soit anathf>me 1 A11athema :sit! 

Qu'ou lui refuse le pain et le sel. 

Puisse le;iiel refuser sa lumière! 
l L la terre un tomlle..tu ! 

Le conc:le, - non. l'assemblée, - prise 
1l'e11tlrn11~iasme, t:utouutl la l.ié-.éJict:oJJ ùes 
po ·~n •• r.t~. 

Uue voix, - celle de Neuje:m, croyons­
uou .. , -- p 11 vie11t à imposer :-1leu e it h 
ma:>'e d i; li lèles. Il ,..'111.;urJ!f' Cur.tre ci l!e 
1<lée ù u.uts ~arnt-.Ua1 Lhélewy ùe~ prvg.1.er.-1 
sis tes. 

n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

Une voix (celle de Haussens) : Et e1 
:Frère le veut ? 

.M. Neujeau (~ur l'air de Nevers) : Il me 
commètnde Pn vain ..... 

Ou l'arrête au moment où il va briser son 
épée. 

M. ;\fagici (pontifiant) : Après ce pénible 
incideut, il ne nous reste qu'à lever la 
séance. 

~t. Ma~is (en sortant à M. Deeoer): C'est 
égal, Neujean me paiera ça. 

STÉNOG. 

Ça et 1à. 
La Ligue des capacitlires. - Le 

f'omilé de hL Ligue a dé :1dé hiel' de modi­
fier ses stiituts et de les mettre en r11pport 
avec le progrnwme admis au Cougrè:i pro­
grf'ssii.tc. 

L't question de principe a été votéé. A 
marrli prochain la d1scu:isio11 des articles. 

Br~vo 1 

* • • 
L'éloquence jnmii!I nP. s'i·cquiert - c'est un dnn, -­
On devient Frère·Orban mais on nait l'au! J:Jr son. 

P. S. 

* • * 
Penp1e réjllnis-toi: llessP. l1 plaintP. amère ! 
SPpt homrn· s PminPnts. 1>our calme· ta nm·èrP, 
Unissant lonrs .. tr •rts. l'octroiPnt un prèd,,ux rloo : 
Car le fils de PhilitJt>e e:>t nommé iiraoti cordon. 

• • • 
Voilà, dit la f'lt1·m1i•/llP, le prince Ba.u­

dum nownié tlu coup !l"a11d corclo1mier. 

* • • 
Le roi •Io Pnrtu~al vient, à son to11r, de 

lui expé,ti<:i1· le gL'and cordùu de la Tour et 
l' Epét> .. 

Tour d'E •foltl Rur sa poitrine, épée de 
Damoclès sur su. têtl' ... pauvre prince 1 

81 jeune. et -.uccombaut déjà sous le poids 
des cr11cLat~ Il 

• * * 
M. le m<1jor Genet a été vivemeut 

félicité ()IU' la 1u·1•Sil:l <;lt>ric dt•. 
Les f· licrtation-i de la. Gaz~tte a.uront ét'é 

d'auta t plus douce::; au cœur de M. Genet 
qu'elles compt>11~ent les injures adrèssées 
par la Î'it!u-;e feutlld au mê111e M. Genet un 
jou,. où c·clui-ci avait été moine respectueux 
euver:; la 11olicc qu'il ne 1\et aetuellement 
envers Jeq curés. 

Avec la uouvelle protection que le mlljor 
Ger1Pt s'e:-t assurée, 011 ne oeut prévoir où 
e'ar1 êtna la carrière déjà brillaute de ce ... 
v11illa11t ~uerrrer. . 

I nia 111uait un garde-civique dans le 
calendrier; cette laitune sera euro blée dans 
l'avenir. cu.1· avec l'a1d.3 de la Gautte, le 
mHjt1r Genf't ne pent manquer d'aller 
prendre place dans l'ulympe catholique. . 

Ce si r.~ la prt>m ;èr·e fois que l'on verra 
uu art1l1Pu1" .. ca11011isé. 

S11i11t GP.nct, priez pour nous 1 
Sa1;.. t GE.oct, ex:,.,ucez uoue 1 

• • • 
A l'occ11sion de ln sortie<le hi procPs<1ion 

aunuelll:l, le c:er~é de la. pa.robsd S 1i11t­
Christophe av111t 01 ga·1isé un couC•>urs entre 
les paroissii:ns q u1 orneraieut lt mieux leurs 
feu êtres. 

Le t•r prix à l'unanimité Pt avec acclama­
tious a été partHgé !:'ntre :\l. cfA:1 lrim•J i. t, 
bourgmestre et sénateur, et ~l. Dubois, no­
taire. 

Les libéraux <le Fexhe, en apprenant que 
M. l>uhoi~ eo11trnua1t à te11ir haut d fo• nw, 
à Liè1rn le d1-.1peau clu 11 hé· ith11111t>, 1111t i111111é­
drn.tt'me11t • nv,,yé un té él.{ram 11e <ln f.•lr ,:r­
tation a III. le uot:trrtt t't dé1:lllé .t'"r~.1111-er 
une gnwlle et1101.velle m11u1fo~tat10n uH :,ou 
honneur. 

N11us tenons À. fa.ire co11n11ît .. e à fl'lS lec­
teurs qqe ~1. Dubc.H:3 n'est pas celui duut ou 
fait leti flûtes. 

* • • 
Le Jo:mial d,, l.i1'!l"· une fois 11' .. s ~ j~a" 

COUtUWl» IJlllilttl l'a,u •S 11:t Cl'trttlll!i s 111' 1•1l: 

Les mi il:11r. s !'O;.I .t ,. ~lll""i~ 1 1,.1ts: tls .a\1·11 • 

dl?s eho~e~ qu .. 11· pu r li•: ii on• Q tan 1 ,, j ... 'a· 
J;s e ou u11 hn11111w ' '' 1111 •t11! 1urle ues d1 .. ·• 1 i-
la1r~s i;'c:>l uu « 1w11111••'1'·111 •>, 

N11U:!aV·ll~t1>11111 111 r .. 11.l••nu"na;.?•n, 
des llliltt.atn:s: uu l.Julilw11 1.101 Lait uue glai:e ue lrè:i 
pelite dimension, un autre Portail un ~~ko, uQ 

troisième ne portait rien. lin quatrième portait un 
petit sac; un cinquième accompagnait les précé· 
dents, et ainsi de suite jusqu'à trente ou quarante 
hommes. 

Un simple bourgeois aurait mis le tout dans 
deux mannes ou dans une petite charrette, et avec 
deux gamios, il aurait fait la besoiine de trente ou 
quarante hommes. 

Maia il n'aurait pas la •compétence» des mili­
taires. 

• • • 
Le secret des lettres. - Le journal 

Le Peuple, da samedi dernier, publiait l'ar· 
ticulet suivant : 

" Pal' le temps de violation des lettres qui 
court, voici un procédé de fermeture pour 
protéger les enveloppes des lettres contre les 
tentatives crimi11elll"s des cabinets noirs : 

Au lieu d'éc·rire l'adre~se i;ur le r1•cto cle 
l'enveloppe, il faut se servir du verso et 
appliquer le tiwl.ire poste à l'endroit du 
cachet. 

L'oblitération du ti m lire mobile par le 
timbre hum1rle de la p11i;te coni::titue un 
sceau doul la violati"n 1 l!t irnpos~ible n. 

Le procédé pe11 têtrtJ b •Il, mai~ 1 I désignera 
immédiat· ml"ut à ... la curiosité postttlo les 
liittl'e:i affrauchies du la eortP ... et ce sout 
ccdes-là que l'on ouvrira de préférence. 

Coups de Fronde. 

Le grand cisailleur de la pl 'lCA St­
Lam bert. - Eh bi~u 1 c'e:;t une eneur .te 
pt ett:uûre que le Joul'l1al qr(ga ne se nourrit 
11ue <lu prod..iit des ciseaux qu '11 manie avec 
un talent superlatif. Aiusi dans i,on n° du 
i•• jurn, il a inséré deux conversations qui 
sout ce1ta1nement de ~on cru, les autres 
organes <le la presse respectent trnp leurs 
lecteurs pour songer à leur faire gober des 
turlutaine$ aussi indigestes. 

• • • 
La premièree de ces conversations a lieu 

entre messieul's X ... et Y ... , le premier 
affirmant au second que la vraie cause de la 
grève, c'est ... c'est... l'iuterdiction des com­
bats de coqs. Vlan 1 

Et Gaga, conclut lui, - M. X ... étant ca­
baretier, - que la principale cause des 
gr~ves c',est ~e c~baret, parce que • les ou­
n1ers s y reun1ssent, y cfücutet.t et e'é­
chauff~nt en buvant du genièvre. • 

La suppression des cabarets, voilà une 
trouvaille ! 

De.; tavernes, des brasseries des bars 
des bodegas, etc., à la bonne heure. Ainsi 
la bourgeoisie pourrait seule s'échauffer 
atteudu que dans ces riclles cabarets le~ 
consommations ne sont pas à la porté; des 
petites houri.es. 

Et d'un BP,ul coup, la i·ace des gréviste• 
disparait. 

C'e:,t beau, le génie 111 

..... 
Dans la seconde conversation c'est un . . ' patron qui expl1q le à son ouvrier que dans 

le cas où ce de1111er voudrt1.it se mettre en 
grève, - écoutez bien et savourez - la. 
loi. l'oblige? lui l'.ou~1·ier, à préver;ir son 
maitre hu1tJ 1>ure a 1 avauce sous peme dd 
d1•mmagPs-i111érêts. Pouf 1 

. Et le Jo1mial 11j iute que le ca~ a été jugé 
rec•·u1me1.t. co11tni des typographes. 
. 0 ces leg1i.lateurs 1 :.unt-1le pi évuyauts 
ils pe seut à tout 1 ' 

, fü Gag~ J_u1-111ême, est-il complai~ant, 
d aver~1r ams1 se11 propres typographe:i, s11us 
en hV01r l au·? 

Il i,erait lneu gentil s'il voulait nous faire 
co11nuît1e la ùatu de la lor ÙOht 11 s'agit. 

• • • 
l\ons u'avons pu lire ct·R inc:anités sans 

nous rnp c: t>r la ''fi, x1u1, 1·épPtée µ1u un 
per,ournig1· d' comcu1t· dJ.ttJUl' f •18 1p1e son 
c1:rn,1<1g111111 '. 11 11111• Lôtibe: f:,:;t il doue li}IÏ-
1·1t Ml, cd animal lu ! 

• • • 
La ca~ute. - Nous .ne quitt.eron~ pae 

l~ IJl~Ct> ::>L-Lambert baHs Jeter u11 regard KUl' 
e 1 ti 1:: qut c:11 tarr h· phh bd u111eme11t. 

Il pui,, !'t:l:h•ll'ar: • • lt·1·11t1uc de la .. :ite 
, • k:, a'"• l::- i.J . ,. 'I' "111111-. r, la 11u1t 

t'J'H:i. Ji- , l- l• ·pi1t111-;ar1l.JlledU-
t:J. 1. 111 •uilw.t u.1 1 t i. louu g ût de ceux 

1 
JlH ~ l li>. (. l t lll t• Ill, IUr l!l. 

D , , 11utc·1 u.:-. l1.iur1a1:t1.\,cl1·ux t11trui:>~ent 
"· u1•·1h aU .c.c.:. .1 la c 1ll utu, t'uu pur 

l, devaut, ! uutre par d~rnere. 
Si nos é.fües se mettent à éclairer leur1 

" 



• 

• 

bévues à l'électricité, les contribuables 
verront bientôt clair dans leur bourse ! 

* ... * 
Cette cahute, ~i bien éclairée, a excité 

la jalousie d'un ' grand café voisin, lequel 
serait décidé à allumer chaque soir une 
bougie dans la lanterne soul'de et avi·ugle qui 
lui a Rervi de phare jusqu'aujourd'hui. 

C'est peu, une bougie pour un phare tant 
visité, mais ce sera toujours mieux que l'es­
pèce de lanterne da Diogène qui n'est ui 
magique, ni plantascope, ni mégaecope, 
malgré ses allures obscures. 

* * 
Legius. - Ce n'est t>as un sot, notre 

confrare Legius. abstraction faite <le ses 
caloti11ades excesgives. 

Et cependant, rlans la GazPtte de dimanche 
dernier, à propos des fort1fi·!ations de la 
Meuse, il veut bien accorder toutes les 
pierres, mais pas un homme de plus. C'est à 
dire que Légm~ construirait des forts, des 
fortins, etc., mais il laisserait à la provi· 
dance le soin de les défendre. · 

Pour les croyaotg, la providence peut 
remplacer la science, mais pour nous, nous 
préférons la logique. 

Et la logiqu1., dàns l'eapèce, c'est la Rup­
pression des forteresses et de leurs défen­
seurs. 

• • * 
Ce bon Légius, est-il bn<lin, élans ~a 

chroniquH de d1mariche <lernier, où 11 parle 
du Co11grès progre-;-li~tP? 

Mais cornhion son hailt11Ag 11 lni~Re pncer 
le <lépit 1 Comme on voit qt1'1l. .. h1,.c1ue ! 

C'est 1p1t1 lt>s résolutio!lS votées par le 
Cong è. 11e <1011t pas non plus f;11tes rour 
rfij•1uir Sl''I 11m1s ! l'pnx·ci, •1011unmPnt les 
eusnutaué~, nt> SP di>ri IPr11nt qnP fa1b1emPnt, 
m'1.lwé "es plai1111ntPries bJu!f..rnnes sur les 
déle gués au Co11g1ès. 

• • • 
La plaisa11terie, rhez fe'l ralotins, n'a de 

valeur quP pou1· autant 11u'e!la faqse tort à 
l'ennemi. Or, <lan'I le ca'I présent, loin de 
nuire il ~l. Ilenaux, les attaques riont il est 
l'objet ne ff!rnnt que lui 1?ag1~er des sympa­
thies. - Etret rate, cher Leg1us 1 

• • • 
Mais aussi quelle malbeureusE1 idée de 

compa1·er au grotesque M. de C1·llc, un 
homme comme M. l'avocat H~naux, dont la 
modestie, la loyauté et la franchise sont. 
connues de la ville entière 1 

Legius est ordinairement plus adroit. Il 
sait d'ailleurs que les di-1ciples de M. de 
Crac se rencontrent surtout dans son parti ; 
il sait aussi que M. Hena.ux est trop sérieux, 
trop positif p mr vouloir esca1ader les clo­
chers sur une monture quelconque; les 
crétins seuls sont capables d'enfourcher les 
nuages pour se la?cer à la c~nquête ~es 
réaions astrales ou on leur fait accroire 
q;.1ls trouveront le paradig. . 

Le11ius oublie aussi que les troupeaux qui 
se la~sent concluire au fouet se composent 
des têtes de pip11 de son parti et que les 
grands fouet~eurs sont s~s amis I.e~ ton~~ré~. 

Enfin il sa1~ quo les mtar110~1t1onq Jesut­
tiques sont du domaine c!érical et que M. 
Hen:iux, en matière politique, n'a .1amais 
chargé M. Heu3e, ni pe1·00 .rne, de parler en 
son nom. 

* • • 
Legius rit du Congrès, nous rions de ses 

moquenes. Rira bien qui rfra le d~rnier 1 

• • • 
Un bon point à :\I. le û•iré ùe Ste-Foi, 

qui a. refu•é l\mtl'é J rte sa. ... bouticpte à ~ue 
couronne du D ·111er des éCt>les libérales. 

Oumrnent, voui ne ceisez de crier sus à 
l'ennemi c!él'ical et vou~ ll't'Z, !!près cela, 
prendre part à ses fètes, à ses joies? Il 
prend cela pour de lacl~rision et il se ia.:he, 
il a 1·a.ison. 

S1 vous voul< z rendre le-i derniers devoirs 
à Vü'i amii défunts, al~t>Z &. la m 1rtuaire, au 
ci•netière, m iii ahst1Hwz-vou-1 d'eutrer à 
l'égli.:ie, ce 1t't:St pJ.s V•Jtre place. 

• * • 
Oocassel'ie'i postales.. - La semaine 

d11r111È'rt', 1111 c1t1L<l 11 nql 101tr> par erreur 
une cle1 ile 111. campa~n: .. 11 l'11ttache sur un 
P"tit car:on pr>rtaut i'uJ:·cs~e lt''~C lei mots : 
échit11tillol\ Il•\ .s vitleur . et 1111 t11nhre-1J{)ste 
d" dix C"11ti111e•. L:t l'IP.f' arri1·e ·t !lt"•ti1111ti1111 
avPu u11e 111t ta:ce d~ 80 , 111ti111Ps lt ·fus du 
cle ,tinat:tit'e c11li a ucheté uue uouve.le clef 
pour 5J C'ntime'!. 

La lJOste counai'isn.nt l'expMiteur, lui 
l'apporte s~n envoi et réclame les 80 cen­
time~ de surt1txe. Second refit~. 

Que faire 'I La. poste a rhipi la clPf. 
Le mê:ne expéditeur, voulant savoir à 

quoi s'en tenfr, en.voie à. la même aùresse, 
toujours comm11 ediant1ll?n san., val~ur, 
ave1: un timhre ile .t·x canllines, un r·,bm .. t 
en c 1iv,e, v.ilant de.lux il troii fra:1cs, qu'il 
hit ,ietPr d ns unP ~nit~ uux 11 tt.res. 

La rubiuct e::.t tre:i b1au arnvc, sans sur­
taxe. 

L·i po~te (el'ait el le les clefs? 
Règlements et my,.tèl'es 1 

Bu~. 

Où je prends ma joie. 
BALLADE. 

Quand le soir i'oltPn<ls ma m~ttresse 
fo suis commP tous les amants: 
)Ion cœur rléborde d'alléicri·sse 
Et sent triplPr ses ballcments. 
Je vourirais Mter les momt'nts; 
Elle entre enfin ... :ilo•s j'é1>rouve 
De sublimes rnchantemPnts : 
Je prend:> ma joie où je la trouve. 

Parfois aussi. quanti h parease 
M't>ntoure rle srs brail c'nrmants, 
Je m'aband.1nne :l sa r.arPt1se 
Pleine de rloux raffinPmt'nts. 
01i vidant Ir~ brocs i>cum:ints, 
J'invoque l'ivresse al la rouve ... 
En dormant. snr mPs in,trumPn!s: 
Je prends ma joie ~ù je la trouve. 

Lol'l'q11'11n hc:>au livrP sort. ile presse, 
AdiPU bouteitlA et sc:>ntiments. 
A le lire sPul. je m'emp•Psse, 
Je ilP\'ore ver~ et rom:in11. 
Qu'on raille ces n~issPments, 
Je m'en moque ... Pt Je 1·011<1 le prouve. 
Car en dPpit dec; arir11ment11 : 
Je prends ma joie où je la trouv~. 

ENVOI. 

Prinre~ ! Tous YOS gouverOAments, 
Q 1i IPs rPnverse. je l'a11prouve. 
Je sui~ hPurenx. <le voc; tourments : 
Je prends ma joie où je la trouve. 

ERAL. 

CllR lN[QUE B1UX~LLOISE. l 
EN GRÈVE! 1 

C'était en l'an dt> ~râce 18 ... 87, le2!) mai, 
par unP m·1ti• é,, 11l11e 011 moi11s belle. car ( 
cette année, 811. l\Jaj1>1·té S11l1 il d11.ig11ait à 
peine faire uue r.u-e appa· it1on à de lungg 
iutnvalles. 

J'arpeutais lentPment. p c•ngé clans la lec­
ture des Journ>tux, lc·s simili-rues que la 
prévoyante édilité br11xell1•Î'>e a fait tracer 
au-drsms du s,1u:.re l\IMie-L'luise. 

C<'ux qui v11cure11t en c tte mémorahle 
aunée n'out, ce1 te~. pas eucore perrlu sou­
venance dt:'S honibles tr:1gédiPS Q 11i se 
jouèrt>nt au fameux puy." desmiueur•. Exrlo­
sior.s saus cei-se renouvelé,•s do dyuamite, 
bügarres sa11gl11.11tes, fus1llacles, c;omplots 
anarchistes. t-xLibition en grande r<•tnJJe de 
la loque ro•1ge, (arrière, dindons 1) : enfin, 
bouleveri;emPnt <·omplet de l'ordre socinl le 
mieux établi 1 voila lP bilan de cette nrfaste 
fin du mois qui ne fut pas le plus beau, ô 
vierge Marie J 

Ou ne parlait de rien moinci que de révo­
lution, guerre dvile, état de siège, copsigna­
tiou et mouveme11t de troupes, rappel de 
classes; comme vous v11yez, toutes ch 1<:es 
moins r<issurautes le~ u11e:1 q11e lc<1 autres. 

Nos infortunés dirig1>a11t~: roi, ministrel', 
députés, pères C'>uscrit-i, dormaient à peine 
sur une on•ille, tenus sa.us cesse en éveil par 
les manifestations peu sympathi11ues de ces 
drô es, de ces cr:rnaud~. C'ngeu<lrés, pour 
sûr. pa!' l'hydre de l'anarchie! 

l\loi-mêtnti qui u'étai<1 ui b:1n.qt1ier, ni ac­
ti..>nnaire, ni Mputés, ni ministre, u'11yant 
de rentes que celles tles sans-le-sou, j'en 
sommeillais à peine. 

Les nouvelles,de •lufl en plus alarm11ntes, 
- pour un bourgeoiH qui ne dédaigne pa-; de 
se µrélasser da.ns les brns de l\I 1rphée, -
répandues à l'envi par le.:; feuillrs q•.toti­
dienne._, -111. peste soit des journallx et des 
journalistes 1-étaient bien f111tes pour tenir 
les gens paisibles E>n émoi 1 Vou'! pourrez 
jugt-r, à présent, si le fait suh·a.ut n'était pas 
de nature il acheve1· pl us fort '1 ue moi. 

Rrrran 1 rrrun 1 ran 1 pl!ln ! pl au!. .. 
Le t;rn1bour bi\I 1 L'alarme est au camp 1 
Q 1'11.rrive-t-11'( grand Dieu 1 Quelle nou-

velle catastrophA se pré1ure! L•·s grévistes 
aura1ent-il,j o.;é? Nos foyPrs ~eraieut-ils en 
da.n!!er? Nos pa.uv:·es dieux lnresl 

J'osais à peiue y so11j!Pr 1 Jugez donc 1 
Lit eap1t11le était m1·11acée, de,,uis trois 
j•n:.re. <l'une invasion de cent mille de ces 
gredins do11t les E>xploit~ rép1111da:er1t la. 
tern•u I' j USlfll 'à JJerl Ill 1 Uisma.rck, oui B111-
m crc k l 11i-111t'me, eu 1 êvait <laus ses nuits 
dé-oniu1h :-a11s sommeil ! Et. horrPur 1 il 
tt l<11t 11" u11 1'11 voypr ~es 1'111 ouch<·R 1•ohortes 
pour clô~e la gueule à tous Cl'S rlé:-équi­
l al11 é~ ! Et 11111 s11it ,,ci s'11nêtt>raicnt lu 
fér <·es cl~-·:~u(l1111t'l des 1'.·11to11>-? 

:N°• trR t'<ii, uotn:.• bnic ro1-soliv1·1cu. P11pol, 
dt>ux è ue <le c·e 110111, t rf'rnhlatt su1· sou 
11ô11e uw11acé. chanc~laut. 

La. Republil1ue, - ta rougn, - allait 
éclore 1 

Le roulement du tambour continuait. 
N'osa11t plus ni avancAr, ni reculer, je 

jette, consterné, mes regards aux a.Ion tours. 
Sur un des tertres de sahle, qu'en ce 

moment d'é~alité à outr11.11ce, ou a con­
dam1;é il d1s,111raî re - on n'y va pa11 de 
main-mr1rte 1c1; ah 1 si ll1JllS 11v1011~ u11e 
place St-Lllmh.-rt avec d •s cahutes ... -
deux h·11urnt•s S•· démè111mt. L'un, e11 m.tnch"s 
de cuem1se, porte un tamuour, l'antrt>, en 
tenue de gar.l1:-civiq111, panache compris, 
fait résonner la peau d à.ne. 

Anxieux, je me sauve à pas pressés. Je 
n'y tenai& pl111, Cette foi8, c'aat bien décidé, 

la guerre civile va se déchaîner avec toutes 
ses horr~urs ! 

Arrivé à 1'11venue de Cortenberg, je tom be 
nez à nez, avec mou ami Pierre, l!UÎ m ïn­
terpelle, peu rassuré à voir ma figure 
déconfite, mes traits bouleversés. J'avais 
positivement l'air d'un escapé de qudque 
catastrophe. 

- Eh ben! me dit-il, que t'est-il arrivé'( 
où cours tu ? • 

- En quoi l comment l fü-je>, le rPcon­
naissaL t à peine; tu 11 'tm tend11 clone r>at< ? 
Voici plutôt 1 

Et je lui montrais les tambond111'11rs, 
cause de ma terreul'. Lui, partit d'un éclat 
de rire q·ti secoua sa rotonde ùodaiue, l:l6 
gau-:sant de mon alarme. 

Uett& f·iis, c'était 1'11 utrt>, celui en manches 
de c:hem1se qui lO<ll1œuvra1t les b11gut>tt1•s. 

- Mais, me dit PrnrrP, revenu do sou 
hilarité, tu ne compren1ls pas? C'est un 
bleu, en t.raiu d'étudier le t11.wbour 1 

EDY. 

Comment je devins "sacré.,, 
C'était à la. gare des Guillemin&. 
Je venais d'entrer dans l'intérieur de la 

i;tat10n, et je remarquai uu mouvement 
inarcoutumé. 

Uuti foule frouique et goguenarde entou­
rait un prêtre, un vieux prêt1 e à cheveux 
blancs, à ventre bedonnnut, sao·· 1 comme 
une grive f't titubant de droite et de gauche, 
à la. grandt> joie du public gouailleur qui 
l'euvi rounai t. 

Les employés ·du chemin de fer, passaient 
et repas~llieut deva1Jt lui en ncanaot, l11is­
saut la foule ini;;ult< r et bou"culer ce vieil­
l1trd 1v e t1ui avttit toutes lt-s peines du 
mo11de à i.e rnai11tcu1r en un é11u1hbre 
- tout-à-fait i11stn bla. 

Ce1 tes, pour en arriver à cet état, il 
av;tit dû crâucmeut vendaoge1· la vigne du 
seumeur. 

Quelques jeuneg prêtreq, honteux de ce 
Spt'ctacle, 10111 de Vt'1!11· eu aide à leur vieux 
cou f1 ère, s 'éluignèreo t rapidement, l'air 
co11fu!I, causant eutre eux à voix basse et 
ia1i-ant se111b1aut de ne rien apercevoir de 
la seèue qm. certes, les offusquait jugqu'au 
fo11d de ! 'âme. 

Ils i.e rétugièrent à l'extrémité de la gare, 
en atteuda•.t le train, qui se fesait vérita­
blemc>ot dé,irer plus qu'il n'était nécessaire. 

Le vieux, lui, grognait, geignait, z1gza­
guaü, ma<1<tua1t à c.1aque i11st11.11t de s'étaler 
tout du lo11g 1mr la voie, et ris<prn1t rie se 
fa re écras( r par la première locomotive 
qui ma•iœuvrerait. 

Jd fus pris de pitié devant l'indifférence 
railleuse de la foule, ja traversai lc·s groupes 
et je sai&is le vieux prêtre par le brai. 

Je l'<is->njc·ttis fortt>ment contre moi, et le 
maititi• s debout sans lui permettrA aucun 
mouvement. 

Puis, le trxiu de Bruxelles arrivant en 
gitre. jo lui demandai : · 

" Où de•·ez-v1•us desceudre I ,, 
- "A Landen. n 
" C'e-;t bien, lui 1lii-je, moi je vais à 

Bruxel'e~. et nous ferun:i uue p.irtit1 de la 
route f'n,em ble. " 

Je l'empoignai plus fort nnent encore et 
je le conduisis j h•pt'au proclu1u w.~~ou où, 
LOll sans (JeÎ'le. je JHl.rVllli Il. lt:l hi:>::.t'l'. 

Le cc.mpartiment était Jihl'e. 
Je l'assis commo•lement d.ms un coin et 

je m'inshllat vi~-à-vis de lui. 
Des bourgeois, de:i ouvrieri entrèrent et 

hiPn1ôt les raillerie{ et lei ricauemeut'i se 
firent entP.n<lre de nouveau 

Le prêtre, quoi,1ue as.;is, balançait et 
manquait à chaque lllStu.ut de s'éurüuler sur 
le pl rucher du wagon . 
. Je Je mainteoaiN,autaut que la chose était 
possible, et, qua.n1l les nre~ clevi111ent h'op 
violeut•, je m11 contentai da m'adrasser à 
nos voisins en leur d~·ma.nclaut : 

" Voyons, messieu1·s. e::.t-ca que cela ne 
vous etSt jama1~ a1 rivé? 11 

Le viPux, ayant eutenilu cefl paroles, ou­
vrit l'œ1I, essaya de prendre uue pose digne, 
et nw dit : 

" Vous, au moins, ... vous, ... vous respec­
tez le clt'rgé. » 

- • Le 'clerga, répondis·je à l'instant, je 
ne m'en rnquiète en aucuue f11çon. - Ce que 
je rei:pecte en vous, c'est l'homme ivre,. •. 
et s1 Je \'OUS p1·otège, c'est à <:harge de re­
va1cche. n 

Le puhlic s'esclaffa. 
Lt curé fut i11tt'r1ot1ué et, - npruyant la. 

fête i;u1· la banquette, - il ~·e11d.1rm1t ~t se 
mit li ronfl.·r comme un souffiet de forge. 

A L:wden je dus l'év1,1l:l'l'. 
Je 1 .. prü de nouvt>nu par le hraq, je l'ai­

dai à descendre du wag1111, pui9 j\1p1>elai un 
(m 1loyé ile la gare au11ud jo routiai le poi­
vrot eu le recommanda11t spéciult:ment·a sa 
bitnvt'illaoce. 

Le garde comprit à demi-mot. 
Quant au curé, aussitôt qu'il se vit 

bien empoigné, bien campé sur ses jambes, 
quand il se sentit soutePu par un bras vi­
~oureux, il retourna la tête de mon côté et 
s'écria: 

11 Vouq, n'est-ce pas, - vous, ... vous res­
sembltz à tou'! les autres et vous u'êtes 
qu'un... qu'un Silcré, .... qu'un sacré,. ... 
qu'un sacré lihéral ! ,, 

C'est ttinsi que je devine " sacré ... 
- S tcré hbéral, si vous voulez, mais 

enfin• sacré» quand même l 

c 

VILLE DE LIÉGE 

ÉTABLISSEllEXT DU WA.CX -HALL DE LA S.lUVEXIÈRE 

n:manche 12 Juin 1887, à 8 heures du soir 

CRA ND CONCERT 
par la célèbre 

Sociëtè Royale d"s Cllassew·s de Bmche 

Srins la ilire.,tion rlP, \1. VANn•·Moonrn. prPmiP.r 
1·:111·f>:it du cnuconrs in1crnal11111al ''" 1·n·nn11s11 rnn 
d~ Pari~. '"'"~i·tence •le Il. f·:i·n 111d llAuc11A11rs, 
an 11rdlt du Vestiaire Libéral dt.!s E :o1"s t>ri.11,111·cs 
de IA~e. 
Prix d'Entrée : 1 franc par pert1onne 

Les J:ir<lins s•}ront éclair.>s :\giorno. 
Entrée par le BoulevarJ tle la Sauve iière. 

Librairie D'HEUR 
21 - Rue du Pont-d'lle 21 

Dernières nouveautPs en vente : 
V. HUGO : Les \lisérables. 
O'ENNERY : Les deux Orphelines. 
A. IJUMAS : L~s trois 3Iousquetaires. 

» Le Comte de \lonte·Christo. 
X. DE MoNTgPIN: Simone el Marie. 
L. Boussl:NARD: Le Tour au Monde d'un gamin de 

Paris. 
A. BAscow1Tz: Les Tremblements de Terre. 
E. SUE: Les ~lystêres du Peu1lle. 

» Les Misères des Enfants trouvés. 
Le tout en souscription permanente à 10 centimes 

le numéro. 
Ln dernier roman d'Ell11LE ZOLA: La Terre, parait 

en fouilleton dans le fJil Blas, 

. .....-- ·- .. *" 

Com~agnie " Siwrer 
0 " 

DE 

NEW-YORK 

Machines de tous los mJlèles et pour lo113 fravaUI 
DEaXIÈBE INVE:VTION 

La machine à "Navette oscillante» est la meil­
leun; que ! 'industrie ail produite. 

PLUS D'E:>PlLAGB DE LA NA\'ETTB 

Par la suppression des eogrenasres, la muche de 
la m1r.bine a acquis une légèreté et une rapidité 
incontestables. 

Ai1.n1Hles excessivement courtes et par là plus 
résistar tes. 

Fr 2-50 par semaine. rn p. c. de remise au 
comptant 

J,tèg.-: rue ile li\ Rt'genco, '1. 
8erainc : rae Léopold, 68. 

XW V d!!,.,.... ... 

A la Petite Populaira 
Café tenu par i\I. E. Mnuz Hl 

RUE DE LA RÉGENCE, 29 

Consommations de 1.. cboixJ Bières, Vins et Liquoll!'s 

Journ::iuic en lecture: 

Le fJri à1
' Pmmle, f,rg Rrf IT»I". L~ 

FronriP.irr. f.e P~•t11lo.!. L' A•w;ir, DûHe[­
dor/1 r, Volk z.,du.•1g. f'tC ' etc. 
V .... = liSZC$LLS • 

Bouch9rie CORIN -WERSON 
nouvellement rtablie 

39, Rue de la Régence, 39 
se recommande au public pll.r la bonne 
quahté <l.e ses marchaudises et la mo.dicité 
de ses pr1x. 

• -en 
WAUX-HALL DE LA SAUVENIÈRE 

RÉOUVERTURE. 

Toue les Dimanches, Lundis et Jeudis 
à 8 heures du soir 

Concert de . Symphonie 
Direction V. DALOZE 

PROGRAMME VARIÉ 

·Consommations de tout premier choix. 

Economie sérieuse. 
En achetant les fournitures de Bureaux 

et classes, papiers à lettres, chromos, etc., 
moitié prix des concurrents. 

A LA CARTONNERIE 
Nue So1LVel'ain-Pont, 25, Liège. 

q: __ -

Café Bruxellois 
Rue de l'Université~ ~8 

(Joignant les bureaux des postes) 
Tenu par 

ye Ad. COOMANS-MOUZON 
Consommatibns de premier choix. - Faro. 

- Lambic. · 

Liége, lmp. Emile Pierre et frère. • 



Bijoute1·ie, Horlogerie. 01·févrtirie 

f. Depréz-Servais 
BREVETE Dt ROI 

29, Rue de la Cathédrale~ 29 
VIS·A·VIS DE L'ÉGLISE 81-DENIS, Lll<:GE 

Dernière nouveauté : K05'1'BR• &All8 Al­
lilVILl.U. Montres en &der br-l, c5malllc5, 
~le, à jeu dil Boafotte à beanole (pour 
tourietea et voyageurs), à eatlrH Iamlaeas visible 
la nuit, à -•4e lndépenclante. CbroaoaMre 
et M"tltloa pour docteurs et chimistes. Pendule• 
en cuivre, marbre et bronze artistique. Régulateurs. 
Révellt ot Horloges avec oiseau chantant 188 heures. 
Peaulalett-!1'44111 .. • à remontoir, système bre· 
veté appartenant à la maison. HentN111-TlleM11•· 
~. etc •• etc . etc. 

BAIOMlrR~ MÉT!LLIQUF.S PRÉCISION G!RAMTIE 
BUoa:s: riches et ordina~res. Broehes, •neo­

!oùi dn meilleur gout, B .. "ee et Pot'Dle'.IA!i mon· 
tè&I en perlea fines, en 41anaaeta. ltrlllaate, ... 
i,.dr. c5mena4es, tarq11otses, etc., pour cadesux 
do Fête, Fiançailles et de Mariage. 

Orfôweric. Couvert& d'enfants. Timbales d'argent 
e<. Hochets, et Argenterie de table. 

BijcliI et Pièces d'Horlogerio sur eommde 
a:s=z+s• • _'?'= a . 
RASSENFOSSE-BROUET 

26, Rue Vinâve-à'Re, 26 
ORFÈVRERIE OHRIS'l'OPLE 

SEUL REPR~&~T ANT 

2LE _,. -

Félix SCHROEDER 
PUCE VERTE, 24, PRtS DU BODfCA · 

Cigares très recommandés: J ... e Vainqueur. 
6 pour !SO cent.; Félix Arnau, iO renf.: 
Bibelots du Diable, 15 cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc­
tement dtl' la Havane Pol ci~rett.es de 
ll•US pays. 

GROS &; DÉTAIL 
IJIPO&TATION - EXPORTATION' 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
~iégué de la Ville à l'Exporsition de Paris 

8, Place Baint-:Oeuis, 3, à Liège. 

lbe!zlaee à .... be de tous systèmes Vèritt1ble& 
fttSTD IT RosuN, gal'IUlt1e 5 nns. Apprentimge 
~ratult. Atellel' de réparations, pièces de rechange. 
FU, aolo, aiguill81, huile et accessoires. 

Lecteurs 1 si voua voulez achetôr an parapluie 
dans de bonnes conditions, c"est-â·dlre élépnt. 
solide et bon marché, c't!St à ln Qr1H1tl• lla11H11 cle 
.... Pl•l•, '8. rue Léopold, qu'il faut voua adrea· 
aer. La maison s'oocupe ausai du recouvrage et de 
la réparation. f.a plus (!rande complaisance est 
reoommandée aux employés même a l'égard des 
l)ersonnes qui ne désirent que se renseigner. 

SPÉCIALITÉ : 

MALADIES DELA PEAU 
et maladies syphilitiques 

Docteur DU VIVIER 
Liège, ·U, rue d'Archis, t ~. Liège 

coxa11LTA.TIOI8 DB lllDI A li lllR1aB& 

MUSIQUE . 
Le OOlll'TOIB DB K1r8IqtJB !IODBan 

vlen\ d'entreprendre la publication d'une collection 
nouvelle de morceaux de piano à bon marché, d'un 
boa marché exceptionnel. 

Le prlit du cahier de cinq à dix morceaux est de 
ftt, t-M. Le prix du morceau séparé est de IO 
......... Le format est agréable et l'impression 
dea plus soignée. La collection se compose jull<fu'à 
ce J'onr de six cahiers, contenant 39 morceaux 
cho sis, distribués suivant la force de l'exécutant, 

Edition populaire de 

LES MISERABLES 
par Victor Hugo 

2 · uvralsons à 10 cent. par semaine 
Les! premières son~ distribuées gratuitement 

Agence Générale pour Liège 
~ 

Librairie D'HEUR 
~ 21. rue Pont-d'ile, Liège 

I 

Grande Brasserie AngJaiae 
DE 

CANTERBURY 
~-

PALE-ALE LIGHT-P ALE-ALE IMPÉRIAL-STOUT 
Bières en Ffrts. - Blè1'81 en Bouteilles. 

A.senee dana toute• lee ville• de la De1S1qu.e 

lflPORTITIOl-EXPORTATIOI 

ENTREPOT, OAVEa GLAOiÈRES 
ftlJE CllA.PELLE-DE8·CLERctl, 3, L~E 

---~-· 

MAISON DE DÉGUSTATION 
Rue Cathédrale, 57, T,JÈGE 
~~ 

Consommatlona doo. ,, .. Maisons Anglalsea, Françaiaea et Be!gn 
--~--

Filets - Côtelettes - Vjandes · Froid.es 
e..-ss;;w:...:X -!&!CL~ . !""?. .. - . . . 

---- ---~---

/ 
1 

1 
I 

, 

- -
J.-D. HANNART & C1

' 

MANUFACTURE 
DE 

CHAUSSURES 
8, Mosdyk, Lierre 

Seule Fabrique tili ciamo le client directement. 
••• 

Maisons de vente à fr. 12-50 
LIÈGE 

2'19 rue de l'UnlverRltê, "~ 

ANVERS 
1>", rue Nationale, '2" 

BRUXELLES 
B3, rue de là Madeleine. HB 

LES RtPARATIOIS SE FONT AU PRIX COUTAIT 
INCROYABLE! 

l 

MAISON 
DBS 

T.ROIS FRANCOIS .. 
BUE LÉOPO:l.1> 

(près de la place Saint-Lambert) 

Immeme choix àe Chapeaux 
l'OUI\ 

PREMIÈRE COMMUNION 
3 l'Be $Q 

au choix. 

Seule succursale en Belgique 

Maison centrale 
Rue Neuve, 66, BRUXELLES 

CMMERIE ~e la SAUVENIÈRE 
Boulevard de la BauYent•re 

ET Pt,,ACE SAINT-JEAN. !6, URGE 
= 

EtabJiesement de premier ordre situé 
au Centre de la Ville, fpràs le Th6itre 
Royal.) . 

, 

A la Ménagère 

Victor IALLIEUX 
PABB.ICANT 81\!VIT~ 

llaleea .. Tate, ne .. la ~tla&lrate, :9 

A~lier de Fabrication, rae Florimont, 2 et 4 

FABR.IQUE SP&clALE DE POALES, FOYERS ET 
CUISINlûEs de toua genres et de &oui modèles. -
Atellera do ~paration1 ei de placements de Jh}é!t.o 
et sonaettea. - Serrurerie et quincaillerie :b !tlu: 
Pl)'I. - Colfreta à bijtux Sil fer et en aclor lflce-.;­
ohetablea. - Articles do ménaae, au erand CGJ~'lil t. 
- Cqea, volières, jatdbllêres, corbeilles en f1'.;• t1t 
ionc. - Cuisinières à pétrole perfectionn.~:îl 
Treil.lqee de toutes eapèces pour poulallU· '!. 
Lit& ot berceaux ea fer. 

&.. llallloa œt nU4o aa IMSll.tb.-»oe-. 

IJlventeur des POILES pour ttl\lna et t:oarr ..... ~,, 
ayltême per!ootiollllé, employé aur l'):i ligne~ l.:.~::e· 
.lembl)pe et Liéie·laestricht. 

HOTEL des DEUX FONTAINES 
Oafé Beetauram.t 

LU~GE, rue Haute-Sauvenière, Ll!GE 

T.l?.APY 
Cuiaine bourgeoise. - Dloer à la carte 

et à priz fixe. - Billard noUTeau ~&Àlt 
Viet.or NeUTille, breTetê ; bandea. 6cl&ir 
~eotionn6e1. 

Téléphone à la di1polition des cliente. 

SALON DE SOCltTU 
a m 

HOTEL RESTAURANT DU CAFt RICHE 
Place 8aint-Denis 

. Fr~qois KINON 

DINERS, dllpllia FR. t ·50, FR. 2 ~ IH*' 
ET A LA 0.All.TB 

Po~e . • • 
Bouillon . . . . . . . 
Tête de Veau Vinaigrette . 
Koabeef, pommes d légumes 
Giget, pommes et légumes . 
CiYet de lièvre . . . . . 
FiM aux pommes • . • • 
2 Côt.ea de moutons, pommes 
T6te de veau en tortue . . 
1 i4: Poulet de liruxelles rotti . 

Fr. 0.20 
" 0.20 
• 0.60 
• 0.76 
" 0.76 
• 0.10 
.. i.GO 
• 1.00 
• 1.25 
,, 1.00 

UIYES; PERDBtlUX, If CASSES ET BtcAsailES 
HuUru d~ Zélamk fi d'01t1nde 

Salou pour Nooee et Banqueta 

MUNICH, PALE·ALE E'l' SAISON 
Vlaa Tl•a-s «• .......... wta 

• 


